
L'ART ET LA MORALE

Vous connaissez le problème, lecteurs, et je n'ai besoin
que de vous rappeler en quels termes se pose la question.
Si nous en voulions croire les artistes, quelques artistes du
moins, et la plupart des critiques ou des esthéticiens, mais
surtout les journalistes, l'Art, le grand Art, avec un grand
A, transformerait, transmuerait en or pur tout ce qu'il
touche, le sublimerait, pour ainsi parler; et d'une obscé-
nité même ou de la pire des atrocités il en ferait un objet
d'admiration, quelques-uns ne disent-ils pas un ioyen de
purification?

Il n'est pas de serpent ni de monstre odieux
Qui par l'art imité ne puisse plaire aux yeux...

C'est ce que Pascal avait également dit, mais d'une ma-
nière toutefois plus janséniste, quand il avait écrit : « Quelle
vanité que la peinture, qui attire notre admiration par l'imi-
tation de choses que nous n'admettons pas dans la réa-


